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Louange au Déliant

à Marie-Cécile Beaussant

Seigneur, Seigneur Dieu, au-delà de tous les noms 
et de toute pensée

Délivre-nous ainsi que l’a souhaité Maître Eckhart
Délivre-nous non de l’amour mais des images de 

toi
Comme tu as délivré mes oreilles du bruit du 

monde 
En me rendant presque sourd
Comme tu m’as libéré du délire de puissance et 

de possession
En me rendant presque aveugle
Séparé, enfermé en moi-même, ne m’emprisonne 

pas avec toi
Accorde-moi la liberté
Où parfois, en m’éveillant, je te sens si proche

Il y a l’étincelle de l’illumination, il y a la compas
sion, la pauvreté du cœur, la miséricorde



Quand le Seigneur passe devant Elie dans le Livre 
des Rois

Il y a le bruissement d’un silence ténu 
Je n’ai pas été, je ne suis pas prêt pour ces grands 

accomplissements 
Je suis devant Toi avec mon fagot d’écritures et je 

n’ai manqué ni de doute ni de joie
Accorde-moi, comme aux Rois mages, de con

naître l’étoile 
Du brûlant, brûlant amour
Que je connaisse enfin la libre efflorescence qui 

est, qui est là, qui est toi,
O silencieux, souterrain, souverain Seigneur des 

eaux, des plantes, des vivants
Et de la nourriture de tous

2009-2010
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L’enfant rieur

à Sophie Lemaître

Je suis toujours l’enfant rieur, cet enfant que la 
guerre

A empêché de vivre en riant son enfance.
Jeunesse, encore en moi, je vais, je cours, je nage
J’adore les chevaux et skier dans la neige
Mon corps est amoureux, il aime, il est aimé
Mon corps est très patient, il est à mon service.
L’instant, couleur du temps, vient à moi promp-

tement
Sur vos balcons, glaciers, travaillés de lumière
De toute ma chaleur je t’écoute, Soleil !

Un jour, je suis tombé, je tombe dans mon corps
Il m’a serré de près, je tombe à la renverse.
Je ne suis plus mon corps, je suis dans ses limites
Je suis un apprenti de mon corps de grand âge
Ignorante espérance, tu vois, je m’abandonne
A la pensée d’amour de ma fragilité.

2010


